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MERITE AGRICOLE 

V-ii-mi les nohilnattons au grade d'officier du 
Vérité aervcole nous raierons le nom 4e M. HANIS T>K FAVKEVIL. consul de la République du Pana­
ma et des Républiques Dominicaine et de Nicara­
gua. Nous lui adressons toutes nos félicitations. 

R-VDIO-PARIS. — S. — 12 h. 30 47 1. Ver» l'ho-
risoo ma»che : s. Maigre nous-même. valse ; 
i CavaUne, solo de violon : 4. AtnarcUla, tango ; 
6. Au déclin du Jour, mélodie ; 6. Sérénade napo­
litaine, violoncelle : 7. Tavio. fox-trot ; 8. Syl-
via. uio ; 9. Petite Mademoiselle, intermezzo 
10. Obertas. solo de violon ; il . Chant de mon 
Pav* : 13. Rouce Hencontre, gavotte ; 13. Ber­
ceuse, solo de violoncelle ; 14. Notre Amour -
li. Chanson caressante, fox-trot. — 16 h. 45 
I. Wang (Rêverie chinoise), trio ; 9. Concerto ; 
3 Monologue • 4. a) Valse en la bémol majeur , 
r Mazurka ; ci Le Petit ane blanc, solo de 
piano : 5. Romautica Senenata, trio ; 6. Première 
sonate, solo de violoncelle ; 7. Ballet russe, trio. 

- vn h. 30 : 1 a. Do Tanau : b> Los Tapao ; 
i c.retchanikl. orchestre . 'ï. al Sonnez les Ma­
tines : b) Le Temps des mas ; c) Le Temps a 
Tàisse son monteau ; 3. aï Miramar ; bl Dans les 
jardins de Murcie, orchestre ; 4. Audition de mu-
si-oie religieuse. 

LONDRES. — 13 à 14 heures, 16 h. 15 à 17 hou­
les, : Concerts. — 18 heures : Danses. — 19 h. 25 : 
Récital Bach. — 20 h. 05, 20 h. 30, 91 h. 30 : 
Concerts. — 22 h. 30 a 24 heures : Danses. 

DAVENTRT. — 11 a 13 heures : Quatuor. — 
U a 94 heures : Programme de Londres. 

KKUMvtTg» — 17 heures : concert avec J'orches­
tre Je la station : 1. l'roserplne ; 2. Nocturne et 
valse ; a. Au déclin du Jour ; 4 .chanson d'Ar-

. J. 8. rénaux <ic .wiU-oka ; 6. Nocturne, vlo-
"•î . ï Fantaisie sur la Dame en rose ; 8. Ber­

ceuse, cello : 9. Comme un vol d'alcyons ; 10. Mv 
Vcfre ; i l . Lusitania. — 20 heures, concert par l'or-
ubestre de la stauon. — 20 h. 30 : Conférence sur : 

..rs d'art de Bruxelles (Bruxelles monu­
mental). — 90 h. 45 : Reprise du concert. - s i h., 
Chronique de l'actualité — 21 b. 13. Solrec : 

LES TROUBLES 
GASTRIQUES 

Couvent être évités en prenant une demi-entV 
rée a café de Magnésie Bismurée délayée 

dans un peu d'eau chaude après les repas. La 
Magnésie Bismurée empêche l'accumulation 
excessive d'acide dans l'estomac, presque tou­
jours la cause des maladies de l'appareil 
digestif et ainsi assure une bonne digestion. 
Vous ne souffrirez jamais des maux d'estomac 
tels que l'indigestion, les brûlures, les aigreurs, 
etc., si au premier signe de malaise vous 
prenes de la Magnésie Bismurée (marque 
déposée). En vente en poudre e t en cacheta 
•tans toutes pharmacies. •— 

NOS SERVICES 
DE RENSEIGNEMENTS 
N o * lecteurs sont In fo rmés que p o u r rece­

vo i r u n rense ignement quelconque • pointa 
de d ro i t , loyers, d o m m a g e s de guerre ' o u cul­
t u r e , j a r d i n a g e , T . 3. F., etc., i l l eur suff i t de 
eouper le dern ie r en-tête de not re tourna i et 
de r e n v o y e r avec leur n o m et adresse b ien 
l is ibles, sur la d e m a n d e de rense ignements 
q u ' i l s f o r m u l e n t , ft M . L E C H E F D U S E R V I C E 
D E S R E N S E I G N E M E N T S , 186 bis, r u e ds 
»*aris, a L i l l e . 

Jo indre U N F R A N C M t imbres-poste pour 
•a réponse. 

NOURRITURE QUI 
EMBELLIT LE TEINT 

Par le Docteur Grosmand, Spécialiste da la Peau 
La couche exté­

rieure de votre 
peau a'a pas de 
veines ni d'artè­
res e t doit, par 
suite, obtenir sa 
nourriture de la 
couche dermique 
qu'elle recouvre. 
De ee fait, il 
arrive qu'elle est 
souvent insuffi­

samment ali­
mentée. La 
peau, alors, 
devient ro­
che, rugueu­
se, pèle et 
b l ê m e e t , 

a v e c l e 
temps, flas­
que, ridée et 
souvent cou­

verte de points noirs et de pores dilates. 
Pour remédier à ceci et rendre votre épidémie 
ferme, frais et rose et lui donner un aspect 
juvénile, vous devez le nourrir de l'extérieur 
avee de la crème fraîche et de l'huile d'olive 
prédigérées. Quand elles sont convenablement 
prédigérées par des moyens artificiels, la crème 
et l'huile deviennent non-grasses et forment 
un des meilleurs aliments connus pour nourrir 

la peau et reconstituer les tissus. 
Votre pharmacien peut vous les préparer en 

quelques jours ou vous pouves obtenir dès 
maintenant de la crème fraiehe et de l'huile « 
d'olive pures, scientifiquement prédigérées et 
combinées dans de justes proportions avec 
d'autres ingrédients, précieux régénérateurs de 
la peau dans la Crème Tokalon. Beaucoup de 
femmes, ayant dépassé 40 et 50 ans, mères de 
grands enfants, ont presque l'air de jeunes 
filles, grâce à i'asage de ee précieux aliment 
pour la peau et les tissus. Ce produit ne fait 
pas pousser le moindre duvet et n'irrite pas 
répiderme le plus délient. Il est présenté sous 
deux formes : une crème de beauté absolu­
ment non-grasse et une crème légèrement 
grasse pour les femmes qui ont la peau sèche. 
Des résultats satisfaisants sont garantis dans 
chaque cas ou votre argent vous sera remboursé. 

MFieZ-rOVS OU SUBSTIIUTIOHS : Le principe 
de la Maison Tokalon est celui-ci : prix de 
vente au public aussi bas que possible, petit 
bénéfice au fabricant et petit bénéfice au 
commerçant. Tandis que la grande majorité 
des • commerçants approuvent ee principe, 
quelques-uns essaient de substituer à la Crème 
Tokalon des crèmes ordinaires afin de gagner 
quelques francs de plus. Pour cette raison, 
vous êtes priés instamment de réclamer 
chaque fois et d'insister pour obtenir la Crème 
Tokalon, le véritable aliment pour la peau et 
les tissus. 

Bulletin Economique 
LE HAVRE, ter.— Clôture.— Cafés. — Tendance 

facile. — Ventes 3.000 sacs. — Mars 679. avril 678. 
mal 653.7e, fuln 640.76, juillet 634.50. août 028.50, 
septemore 615. octobre 607. novembre 39950, décem­
bre 586, janvier 532. février tricoté. 

QUOI DE PLUS HLM» QU': NE MIUOIE DE LA PMI? 
Et cependant des plus simples & guérir si vous 
employez la POMMADE LLTIMA. Jamais d'in­
succès, même sur les cas les plus rebelles. — 
Toutes pharmacies. Le pot : 6.50 ; f> contre man­
dat 7 fr., Ph"» BURY, 47. r. St-Sauveur, Lille. 

MARCHES DE LA REGION 
LILLE. (Halles Centra le s . — Cours m o y e n d e s 

ventes en g r o s h l a date d u 37 février 1K». 
Beurre e t œ u f s ; fromages ; l éguâtes : v o i s i n e s 

et gibiers ; fruits e t pr imeurs , m ê m e cours nue 
le mercredi S4 février à l 'except ion d e s esu ls ven­
dus en KTOS en raison de 88 a «6 fr. i. cent . 

Peiaeen. — Soles 13 .'i '25 le kilo : ra ies 1 à 4 ; 
rougets 0.60 à 2.50 : m e r l a n s 3 à 6 : c h i e n s de m e r 
1 à 1.50 ; cab i l l auds 2.75 ; congres 3.75 : merlu­
c h e s 1.75 à 3 ; plouses S à S-50 ; dorades 2 à 4 j 
co l ins 9 à 350 ; pl ies 8 é 4.50 ,- l i m a n d e s t à 3. 

HENIN-LIETAJRD. 96. — Œufs , l e q u a r t 14 fr . : 
beurre l a l ivre 6.76 e t 10 fr. 

Fromages. — MaroiUe, l a pièce 8 fr. : Camem­
bert l a pièce 9.75 a 3 5 0 ; Roquefort le ki lo 16 à 
18 fr. : Gruyère 16 ; Ho l lande 6 à 16 fr. 

Viandes. — Veau, l e k i l o 10 a 15 : boeuf 7 à 18: 
Mouton 13 a le ; porc 19 à 15 ; j ambon de p a r s 
38 ; iambon é t ranger 18 ; cheval 4 S 15. 

Volail les . — poules , l a p ièce S tr. ; poulets 14 
à 30 ; canards 25 ; o ies 40 à 50 ; lap ins 12 à 32 ; 
p igeons le couple 14 à 15. 

Poletene. — Raie s 0 à 15 pièce ; m e r l a n s o 50 a 
1.50 ; carrelets 0.95 a ï ; rougets 0£o a 9 ; rous­
settes l a 5 ; carinçues n.so ai .75 ; crevettes la 
livre 4 ; soles 6 ; liarengs 9" pour 1.75. 

LÉgu—s». — Pommes de terre le KHo 0.65 k 6.75 . 
carottes 1 ; navets 1 ; choux-verts la pièce 0.75 a 
1.50 ; choux-fleurs 9 à 3 • poireaux, la botte 3 ; 
haricots 3 et 3.95 : oignons le kilo 1.50 ; salades 
la pièce 1 a ISO ; oranges le kilo 2.25 ; pommes 
la kUo 3 fr. 

REMPLACEZ LA TEINTURE D'IODE par 

.ODENfctVfc" 
:jBATOHD'IOOEIHf>LTERiBLE 

Remède souverain des Rhumes, Broncniles, 
Rhumatismes, Lumbagos 

3 francs. — Toutes Pharmacies 

MARCHE REGLEMENTE 

«.veine b lanche o u Jaune, 47,'aS poids naturel 
Douai ou par i té . Les 100 ki los nets , c o m p t a n t sans 
escompte . 

Première cote. — Mars 100.50 V : avr i l 110.50 V; 
mai - ju in 111.50 V ; jui l let-août n o A. 

Dernière cote . — Mars 109 V ; avr i l 109.60 V : 
mai- ju in 110.50 V ; Juil let-août 110 V. 

Clôture — Mars 108.75, avr i l 109.25. mai- juin 
130.95. jui l let -août 109.76. 

Blé 77 75 poids nature l Douai o n parité. Los 
100 ki los nets , comptant sans escompte. 

P r e m i è r e cote . — Mars 150 A ; avr i l i s t A s 
mal- ju in 138 A : juil let-aont 150.50 A. 

Dernière cote . — Mars 149 A ; aivril 160 A '; 
mai-Juin 151 A : jui l let-août 153 V. 

Clôture. — Mars 149.95. avri l 150.95, mai - ju in 
lot-96, jui l let-août 152.75. 

• ta i s faune Plata , m a g a s i n Dunkerque, acquit té . 
r.es ion kilos brut» loges , comptant sans escompte. 

Première cote. — M a r i 105 V ; avri l 1062» V ; 
iulUet-aout 106 V ; 4 de juillet 106 V ; 6 de jui l le t 
107 V. 

Dernière cote — Mars lOiiiO V ; avri l M6 V ; 
jmlietraout 104 V ; 4 d e ju i l l e t M6 V ; 6 d e Juillet 
104.50 A, O U ) V. 

Clôture — Mars 10426, avri l 104.76. IulUet-aout 
103.76. 4 de ju i l l e t 104.75, 6 d ejulUet 106. . 

Orge — gi r 11 Trials» m a g a s i n DuiuMCano. Les 
100 kilos nets , comptant sans escompté. 

Première cote. — Mars 97.50 V ; avri l 98 V ; 
'1 d e mal 96.50 V : 4 derniers 98 V. 

Dernière cote. — Mars 97.SS T ; a v r i l 97.25 V j 
; de m a i 98 V : 4 derniers 972» T. 

Clôture — Mars 97.95. avri l 97 . -1 d e m a l 07.76. 
', derniers 97.96. **-•'-„ 

Nitrate de seude 95 % m a g a s i n Dunkerque. Les 
100 kilos bruts logés, comptant sans escompte. 

Première cote. — Mars 157 V ; avri l 158 V ; 
m a i 159 V ; ju in 159.25 V : Juillet 139.25 V. 

Dernière cote. — M a » 156 V ; avri l 158 V s 
m a i 159 V ; Juin 159 V ; jui l let 169.95 V. 

Clôture. — Mars 165.76, avri l 157.75, m a i 15S.75, 
ju in 1K.T5, jui l let 150. 

Huile de l in départ Nord, Pas-de-Calais, G.-R. 
Le- 100 kilos nets , f a t s prêtes, comptant sans 
escompte 

Première cote. — Mars 422.50 V ; avri l 422.50 V ; 
mal ju in 425 V j 4 de m a i 422.50 V ; 4 derniers 
427.60 N . 

Dernière cote. — Mars 498.50 V ; avri l 499.50 V; 
mal-juin 422.50 V ; 4 de m a l 49260 V ; 4 derniers 
4272» V. 

Clôture. — Mars 490. avri l 490, mal-Juin 420 : 
4 de m a l 490 ; 4 derniers 425. 

Tourteaux de l in départ Nord. aPs-de-Calais, 
Seine-Inférieure, G.-R. E n vrac» comptant sans 
escompte 

Première cote. — Mars 117 V ; avril Clé V ; 4 de 
mai 111 A, 111.60 V ; juil let-août l u V i l dent i er s 
l i t A, 190 V. 

Dernière cote. — M a » 117 V ; avri l 116 V , 
4 d e m a i u t A. 11e V ; iulfletraoût 113 N 1 
4 derniers l i é A. MO V. 

Clôtura. — Mars 116.75. avril 116.76, 4 d e m a l 
111.50, julUet-août 113. « derniers 119. 

'Ctuorit de partir txyur<îarîaTn 

ï\&(&z ( aare£<je de 
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62. Que deG/c/ye/Zeu. AUÇAT 
VOVL5 p o u r r e * . t i r * . c h a q u e j o u r 
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Bourse de Lille du 1 " Mars 1 9 2 6 
SMSHBONMAOB» 

AI M 

s Part 
Aoicna 
Anzta 
Béthune 

• tu» 
Blanzy 

» non liï> 
B r u s / 

> M» 
CnrvtL 
Oarttnoe 
C e rriares 
Qreapin 
Dourges . 
Escarpei l* . . . . 
P e r t a y 
f i n e s 
Frankenbolz . . . 
Gouy-Servins. . 
Laos 

• M* 
Lié vin 

• e. d e M a c t 
U g n y . . „ 
Maries 7» %.... 
Nord d'Aiais . . . 
Ostrtconrt , 
Sarre anc 
Sarre n o u v . . . . 
Thivenoel les . . . 
Vendis. 
V I c o i g t M 
Vlmy 

594 
2«75 
1072 
1081 
3790 

370 
730 

2563 

367 
645 
2W 50 
8 t 0 

1671 

331 

883 
84t>0 

765 
.424 
325 

1090 
1280-

"èâô 
192 50 
516 

2556 . . 

8:: 
367 . . 
640 50 
8Ôt '.'. 

l«76 . . 

277 
8440 

7itf> 
427 
317 

1086 
t275 

PtTftOLBS 

Lille-Bonn. ord. 
» » prior. 

Mllano 
Monte-Carlo 
Omn. Pét. Nord 

> - Part.. 
Omnium N.-E.. 
Potok 
Pétr Premier 
Baff Pet. .Nord. 
Silva-Plam .. . Wankowe, 

Pari.-

o. P. 

730 . 
130» . . 
- i » . . 
336 . . 
598 . . 

2350 . . 
320 . . 
353 . 
397 50 
609 . . 
212 . . 

B!: 
«il ; i 

725 
1308 

174 50 
335 . . 
570 . . 

2255 . . 
321 50 
355 . . 
390 
599 . . 
205 . 

1 » « . 
427 . 

t ... . 

VAL a i V E R S C i 

MKTSLLUROIS 

230 
190 
511 

M T R O L E I 

Dabrowa Cap. . 
• Jce . . 
» Part. 

Fin. Pétroles . . 
Fr -Polonaise . . 

s Fart. 
G r a b o w n i k a — 
Ind. Po logne . . 
Karpathes 

a Part. 

C. r. 

625 .. 
320 .. 
895 .. 
402 ,. 
461 .. 
1850 .. 
171 25 
220 .. 
166 .. 

O. é. I. 

022 ., 
324 .. 
891 . 
392 .. 

*» ., 
1875 ., 
171 .. 
222 ., 
166 .. 

Blanc-Mi aseron 
Aciéries France 

I » Part.. 
Acte*» Longrwy 
Aciéries Nord.. 
Sambr et Meuse 
Etablis» Arbel. 
C d« France. 
Nicalse 

. P a r t . . . . 
Etabliss. Call. 
Oelattr -Fronar» 
Denain-Anztoi.. 
Escaut Capital. 
Escaut Jouis s.. 
Fives-LITle 
Nord e» E s t . . . 
Mat Fr.-Belge 
Senelle-Maub.. . 
Poat-a-Mouseon 
Jeumont 

m Part. 

. . 1810 

a. •>. o. a. 

207 . . 
290 . . 

"745 Y. 
225 50 

1095 , . 
225 . . 
169 . . 
575 . . 
390 j . 
424 50 
860 

1420 
864 
652 

1354 
250 
95H 

B83 
1050 

263 
961 

207 . 
2*5 . . 
171 . . 
741 . . 
219 . . 

1107 . . 
222 . 
170 . . 
580 . . 
400 . 
431 . . 
862 . , 

1419 . . 
836 . , 
6?.2 . 

tsw . 
253 . 
9 4 / 
892 . 

1050 . 
263 
958 . 

v a s . o i v a n s a s 

Artésienne 
Bétaunoise 
El. et G. du Nd. 

• Part. 
Energv El. N Fr 

a. s>. o. e. i. 

Compv U n l e r . . 
Czenatochevlen 
Cot St-Ouentin 
Collfua Mieg. 
C* Ind T e s t . . 

• Jce 
Etaftl Ajgacne. 
Tiberghien 

» Par. 
• 1/9 Part 

Fil Filet, de Fr 
F l l a f - du Nord 
O n » Boulonn . 
C i m - H a u b . . . . 
Cim» Français. 

- > Joules 
Ciments Origny 

• Part 
^Mm-Gobain. 
"uhimann ex-c 
Kali-S«»-Tbérès. 
Engrais Novo. . 
Gl. verras s p . . . 
Glaces An anc. 

> nonv 
Kleyr:ssa anc 

Lebossé 
Gr. Hôtels Fr.. 
Crédit du Nord 
Obi Décen. 192V 
Bons lu Tg. 1922 

> 1923 
» (t») 1923 

1924 
Obli. Houillères 

• <f) 
Obllg. Lans 

Cr. Nat. 1919.".*. 
> 1920... 
» 1921... 
» 1922... 
> 1922 (*•) 
s 1923. . . . 
• 1923 (S* 
> îau. . . . 

940 
1545 
410 , 

4550 

1345 
740 
551 

2171 
425 
415 
968 
665 

3870 
3195 
2650 
65i0 
3556 

440 
3261 

588 
4500 

1285 . 

Derniers cours : AnJch*- 1068 : Nord-Alais 330 : 
Franco-Belge 97o ; Saulues 1345 ; Senelle 900 : 
Financière 388 ; A r t Franco-Polo 1839 ; Part 

713 . . 712 . 
205 . . 203 
291 . . 294 

5990 . . 
329 . . 

Ciments Origny 6550 ; Guergour 8730 
3250. 

945 
1515 
410 
4659 

Î340 
735 
565 
2171 
425 
415 
970 
660 
240 
3860 

3230 

66ÔÔ 
3500 
436 
3290 
588 
4505 
2600 

78 .. 
479 .. 
450 .. 
451 75 
440 .. 
371 ,. 
363 .. 
399 .. 
410 .. 
333 .. 
343 50 

448 
365 
376 50 
373 

Tekkah 

LesBcns delà DéfenseNationale 
Les billets de banoue thésaurises ne rappor­

tent rien : ils peuvent être perdus, brûlés ou 
volés. 

Les BONS DE LA DSFENSE NATIONALE 
sont a. l'abri de tous les risques et procurent à 
leurs souscripteurs des intérêts qui varient de 
5 % à 3 rô selon la daté de leurs échéances. 

En même temps qu'un moj"en de trésorerie 
commode et avantageux. Us constituent, pour 
l'é~*rsne française, des réserves incomparables 
dont les remboursement» s'opèrent sans la moin­
dre formalité, et dont les intérêts, exonérés de 
tous les impôts, sont payés d'avance. 4030 

BOURSE DE PARIS du 1* Mars 1926 

I % perpétuel.. 
t % amortis*... 
» 1/8 % amortis 
éiiaiviaui... 
* % W 1 7 
4 % 191*. 

*% » » 
• %1980 
Bons 6 % 1922.. 

• ise*. 

49 70 
64 2 5 

57 30 
47 50 
47 30 
75 20 
65 40 

484 . . 
4 4 9 . . 
451 . . 
444 . . 

Maniai Fransau 
Crédit Nations, 

1919 ,... 
1910 .«•... 
9C1 
1922 fév 
1922 juillet... 
tta janv..... 
1923 juin 

Société Mareall. 
da Crédit, a. Ub. 4 3 2 . ; 

Le m a r c h é s s ressent d e l a lkmtdas ien de fin d e 
m o i s et aussi , de l a brusque détente d e s changée . 

Au Parquet comme e n coulisse , l es transact ions 
sont peu an imées et l a général i té d s * va leurs d'ar­
bitrage sont a lourdies . 

La l ivre à 130.85 e t l e d o u a r 4 « . 9 3 . l e Be lge 
à 122.S6. 

Les Rentes Françaises sont fermes. 
Nos grands établ issements de crédit sont c a l m e s . 

le Crédit Lyonnai s gagne m ê m e quelques points 
à 1626. 

Nouveau recul du Rio a 5610. 
Le Suez i léchit encore à 19100. 
Les fonds o t tomans sont Irréguliers. l 'Unif ié 4 % 

4 100 ; e t le 5 % 1914 è 76.15. 
Les Sucrières sont indécises. la Ray a 8029 star 

gne quelques points et les Sucreries d'Egypte rè-
têogradent , à 1060. 

Les Mines sont encore lourdes, l a Mining à 9110. 
les Goldfleids à 168.50, Huanchaca 4 320, RHnrtmtna 
à 368.50. 

I.a De Beers f léchit à 1885. 
Au compart iment des pétroles il n 'v a pas - r a n d 

changement , la Royal Dutch à 43.250. l a Mexican 
Eagle à 170, Sllva P l a n a a 207.50, Dabrova à 61S 
et Pétroftna à 1460. Seule, l e Franco W y o m m l n g 
marque u n e assez bonne avance à 836. 

Les va leurs de caoutchouc sont plus résistantes, 
la P a d a n g à 1705, Terres Rouges a 1086, Malacca 
à 58S et Caoutchouc Financière à 496. 

Les valeurs u-KlLStrielles russes sont lourdes, 
Bal ia a 247. 
Xubize à 439. 

G A S T O N M I N E T , Tailleur 
L I L L E , 42, Rue dé P a r i s , «2, L I L L E 

V Ê T E M E N T S T O U T F A I T S et SUR M E S U R I 
Spécialité de Costumas d'Enfants 

LE CHANGE 
PARIS. 1er. — Clôture. — Sur Londres 131.66 : 

New-York 27.01 ; Al lemagne 643.50 ; Belgique 
1Ï2.70 ; Espagne 380.625 : Hol lande 107725 : Hon­
grie 378 . Ital ie 104.10 ; Pologne 343 ; Prague 80.10; 
Roumanie 11.50 : Suède 724.25 ; Suisse 518.25 u 
Vienne 383. Autres p a y s incotès. 

Imprimerie du ftépeii du Word 
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Tvt&Z? 
Btwle de M» L. HOL'SQUAINS. 

Docteur e n droit . Avoué, ij 
b i s . rue Georges Chasteialn, 
a valenetennes . 

0 HYPOTHÈQUES LÉ6ALES '. i £ S % S . * * | 

P a r eTplolt de M« RriDRI-
Qt X . huissier à Valencien-
aes , en date du 25 février 
19-26. enregistré 

A l a requête de M. Gustave 
T H E R T . anc ien imprimeur, 
demeurant a Valenciennes . 
a j : sam. en qual i té de Maire 
de la Vil le de Valenciennes 

Notif icat ion a é té faite a M. 
le Procureur de la Républi 
que pi-es le Tribunal Civil de 
Valenciennes. 

De l 'expédit ion d'un ac te 
dressé au greffe du Tribunal 
c ivi l de Valenciennes, le qua­
tre février 1996 contenant le 
dépôt fait au greffe ledit jour. 

I. — De la copie col lat lon-
n é è d 'un acte reçu par M« 
FALLY, notaire à Valencien 
ne=, le vingt-quatre oetphre 
1925, enregistré , transcrit au 
Bureau d e s Hypothèques de 
Valenciennes, le \ ingt-cin i 
Janvier 1936, vol . 325. N» 55, 
avec Inscription d'office du 
m ê m e iomr. vol . 92. n» 62. du-

Suel U appert que M. Maurice 
AURAIN. industrie l , e t M»"> 

Marguer i te CAIGNAN, son 
ép.mse. assistée e t autorisée, 
demeurant ensemble à Valen­
ciennes . 49, a v e n u e de Verdun, 
o n t v e n d u à l a Ville de Va­
lenc iennes , ce accepté pour 
e l l e par M. Gustave THERY, 
propriétaire, demeurant à Va­
lenc iennes et Maire de cette 
v i l le , e n vertu de doux déli-
fceratlons du Conseil Munici­
pal de ValtHlciennes des 28 
Juillet et 3 octobre 1924. e t 
d ' u n arrêté préfectoral d u 15 
septembre 1925. un terrain 
d 'une contenance d e s o t a m t e -
trelze mètres carrés , quarante 
doux déc imètres carrés , sis t 
Valenciennes . a v e n u e de St-
AmazKl et de Condé. cadastre 
sec t ion D. no 560p. 581p. et 
582p, tenant, anxdite? avenue.-, 
et a u x vendeurs . Ainsi que cet 
tmroeuTjle ex i s t e e t se com­
porte et est f iguré en u n plan 
dreaeè par M. WAHART. di­
recteur des travaux de voirio 
do l a v i l l e de Valenciennes le 

16 avri l 1924, a n n e x é à l'acte 
de vente après avoir é té cer­
tifiée véritable par l e s inté­
resses et revêtu 0 e l a men­
t ion d 'annexé par ledit M» 
FALLY. Cette vente consentie 
et acceptée moyennant le prix 
; t inc lpal de sept mi l l e trois 
cent quarante-deux franc-, 
payable aux vendeurs après 
l 'accomplissement de s forman­
tes d e transcript ion 

M 
ice (24 pc-
ïement e n 

principaT e t intérêts devant 
avoir l ieu a Valenciennes , a l a 
Recette Municipale . 

II. — L'extrait d u d i t ac t e 
dressé par M» HOL'SQUAINS, 
Avoué, sur une feuil le do t im­
bre à doux francs 40 centi­
mes , pour être aff iché a u ta­
bleau à ce dest iné, placé dans 
] audi to ire du Tribunal clvii 
de Valenciennes et y demeu­
rer exposé peialant deux moi s , 
. a f o r m é m e m a l 'art icle 2194 
<Ji Code c iv i l 

Avec déc larat ion que la pré­
sente not i f icat ion lu i a été 
fai te pour, e n conformité de 
l 'art icle 2194 d u Code c iv i l U 
a i t à prendre te l le inscription 
d 'hypothèque légale qu' i l avi­
serait d a n s l e dé la i de deux 
m o i s et q u e faute par lu i de 
se met tre e n règ l e d a n s ledit 
dé la i , l ' immeuble dont s 'a-tt 
serait et demeurera i t définiti­
vement purgé et l ibéré de tou­
tes hypothèques d e cet te na­
ture. 

Avec déc larat ion on outre à 
Monsieur le Procureur de l a 
Républ ique que les anciens 
propriétaires de cet immeuble 
sont , outre les vendeurs : 

Louise-Isabelle MOREAU, pro­
priétaire, cafet ière, a Valen­
c iennes . veuve e n premières 
noces d e M. Arthur MOTTE, 
et e n secondes noces de M. 
Edmond WATTIEZ. 

Origine antér ieure : 
Edmond WATTIEZ. 
El i sa-Paul ine SCHUMACHER 

épouse de M. Flor imond WAT­
TIEZ. propriétaire a Valen­
c iennes . et ledit M. Flori­
m o n d WATTIEZ. 

Léon-Arthur WATTIEZ, re 
ceveur d'octroi, à Anzin. 

Henri Louis-Oenis-Hyacuithe 
Joseph BOCA. propriétaire, et 
Lucie-Jul ie PERDRY, son épou­
se, a P a r i s . 

Et que tous c e u x d u che l 
desquels il pourrait être pris 
d e s Inscriptions d ' h y p o t h è q u e , 
légales n'étant pas c o n n u s d u 
requérant , il fera publ ier l a 
présente not i f icat ion d a n s u n 
Journal Judiciaire, conformé­

m e n t à l 'avis d u Conseil d'E­
tat d u 9 m a l 1807. 

L a présente insert ion a p o u r 
but o o purger l ' immeuble su.s-
dés lgné de toute hypothèque 
l éga l e inconnue . 

S igné : HOL'SQUAINS. 

Avis ds Convocation 

Les ac t ionnaires de l a So­
ciété a n o n y m e coopérative 
« L'BSPERAJMCIE • «vins e t li-
cjoeurs». r u e <lu--Véledromei 
Tourcoing, sont priés d'assis 
ter a l 'Assemblée générale or­
d ina ire qu i aura Ueu le di ­
m a n c h e 7 mars «926. a 10 heu­
res, a l 'Hippodrome, place des 
Hal les , à Tourcoing. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Lecture d u procès-verbal de 

l a dernière assemblée gé­
néra l e ; 

2. Rapport d u Conseil d'Admi­
nis trat ion t 

3. Rapport d u Conseil de sur­
ve i l lance ; 

4. Compte rendu d e lTmven-
ta ire ; 

6. Acceptation d e nouveaux 
ac t ionnaires ; 

6. Questions diverses : 
Election d 'un adminis tra­

teur ; 
6. Elect ion d e d e u x contrô­

leurs . 
La oeneai l d'ASminietrat ien. 

commerce de débit de boissons 
explo i té a Lillo, rue Colbert 
N» 216. leur appartenant . 

Les opposit ions, s'il y a l ieu , 
devront être faites a u Plus 
tard dans les 10 Jours d e l a 
seconde uisert ion e t seront re­
çues e n l 'étude dudit Me Jean-
net, notaire . 31761. 

LINGERIE 
On demande MtOANIOIlN* 
NE» au courant de la chemise 
hommes et APPRENTIES 13 a 
18 ans, 86. rue de Tournai. 
LUI*. SI .722. 

ON DEMANDE 
BON* BOBINIERS - ELECTRI­
CIENS aux Etablissements 
DESMF.T. 226 bis, r u e Solfé-
r lno, Lille. 31.744. 

C E S S I O N S 
Etude de Me Emile JEANNET. 

notaire a Wavrln (Nord) 
Première inurtien 

Aux termes d'nn acte reçu 
par Me Emile JEANNET. no­
taire a Wavrln, les 10 novem­
bre 1925, 4 et e Janvier et 13 
février 1926, enregistré a Hau-
bourdln le S4 février 1996. fo­
lio H5, case «76 : te M. Char­
les DELPORTE. chaudronnier, 
demeurant 4 Lille, rue de Wa-
zênunes. No 176, ayant ael en 
qualité de ttiteur datif de Mlle 
Aimée Rosalie RONCE, enfant 
mineure née à Lille, le 23 Jan­
vier 1913 ; 2» M. Jean BOU-
LAINGHIER, tisseur, et Mme 
Siuanne Mathilde RONCE, son 
épouse de lui autorisée, de­
meurant ensemble a Lille, rue 
de Rouhaix. N» sa : 9* et M. 
Théodore Georges RONCE, de. 
mourant a Lille, rue de Rou­
haix. N» 52. célibataire ma­
jeur actuellement soldat. 

Ont vendu a M. Florimond 
TAILLIEZ, raioaretier. demeu­
rant à Lille, rue Colbert, N* 
216, époux de dame Eltsa Cé-
térlne MASSE, le fonds de 

CONFECTIONS 
Bannes raeeanioiennee drap et 
coutil, Bewnie plauauees de 
tours sont demandées HAU-
SER et C», 24, rue Gustave-
Joncquet. Lille. 27214. 

ANNONCES POPULAIRES 
V» annonces sont affichées GRATUITEMENT 

dans notre hall, a LUI*, au fur et a mesure de leur réception 
Prix a ut l igne: 

Extra.Réglonalee * fr Demandes d'Emploi i . l l i Divers 1.SS 

SERVANTE 
200 francs par mois 
jeune fille ou Jeune femme dé 
18 à 30 ans, sachant laver et 
repasser, propre et sérieuse, 
est demandée pour service 
près de deux personnes aux 
environs de Reims. Ecrire au 
bureau du Journal aux lettres 
E. C. R. 27-235. 

Société Coopérative d'assurance 
Vie. Incendie. Accidents, de­
mande des AOENTS produc­
teur» pour la région do Nord 
et do Pas-de-Calais. Adresser 
demandes en ses bureaux. 2t>o 
rue Marais Lille. Commissions 
tré* avantageuses. Ouvrier dis­
posant da quelques heures te 
soir sent très bien remplir 

Les Tlme.-ee-Prlmee ELESKfc 
demandent partout Agents et 
Agents g é n é r a u x . Commissions 
m a x i m u m . Ecr. RICHOMME, 
18. r u e d e l a B a l g n e n e . Lille. 

REPRÉSENTATION 
Hommes actifs sont demandes 
pour Douai et environs. S'a­
dresser chez M. LAMY. 1. pla 
ce du Barlet, Deuai. 31763 

ASSURANCE VIE 
popula ire e t grande branche , 
recherche d a n s l e s départe­
m e n t s du Nord et d u p.-de-C., 
agent s g é n é r a u x 300 fr. fixe e t 
commiss ions avantageuses , ou­
vrier disposant de q u e l q u e s 
heures p a r Jour, peut très 
b ien rempl ir c e poste. 

Ecrire M. P I E R R E H., Hô­
tel Cambrlnus . Valenciennes . 

27236. 

e p o u r tuuJJÈUe *1« 

BOIMO d» Confiance 
pour service soigné.' pas dé 
lessive, peu d e cuisine, gages 
228 t». . augmenta t ion su ivant 
cavaenée . Débutante docile et 
forte serait admise . Ecrire 29, 
"rs iMlTlnr- a Reubal» . aux 
lotrss B . A. G. 1M8. 

HOMME SÉRIEUX 
sachant conduire les chevaux, 
lire et écrire, et muni-de Don­
nes références. Logement pour 
famille assuré. •- 31.6il. 

REPRESENTANTS 
pour visiter c l i entè le partiel) 
Itère arrondissement de Lille 
art ic le très c o n n u , f ixe ei 
commiss ions . E c r i r e a u Jour-
na l a u x let tres L. M. X. 

12150 

CORDONNIER 
On demande de suite un bon 
ouvrier, DUBRULLE, 10», rue 
Eugène-Jacquet. Plves-LIlie. 

97244. 

Jeune bonne, 16 on», sérieuse 
demandés pour 9 personnes 
Venir ou écrire, 12. rue Bou 
rignon. LILLE. 27245 

BJBSJJB 

Excellont Estaminet 
(0OIN DE RUE) 

très connu quart iers Pont-de-
Marcq et do l'Abbaye, t enu 
par cédant depuis 26 ans . 
Jeu de bouchon couvert ,Loyer 
couvert . Beau logement . 

Vente bière : 110 rondel les . 
A OEDER pour raison de san­
té. Prendre adresse au Bureau 
d u J o u r n a l 27-240. I OCCASION. — A céder Merce-
rto-Boaoecene. Rouhaix .Boanc 
vente , t 6.000 fr. pas d e porte, 
petite reprise, petit loyer 
tra i te comptant . Ecrire au 
Journal aux lettres A. O. B., 
90, Grand'Place . a Roubai». 

C e s s i o n s 
Régis DERENCOURT 

S, Bd de la Liberté. L ILLE 
a. é S b. Garanties assurées 

par dépôt Banque. 

PLACEMENT PREMIER ORDRE 
de A VENDRE magasin et appartements rue 

Béthune, confort moderne, eau, gaz. électricité, as­
censeur, monte-charge, salles de bains installées, etc. 

S'adresser 29. ru© Colson, 29, a Lille. I 
Etude de Me fmraand GAR-
-. «OXNIEB, notaire a Lom-

me 811 bis, avenue de Dun­
kerque. 

CONCIERGE 
Ménage retrai té demande pour 
LILLE ou les env irons pla- c 
de concierge . Références d e 
tout premier ordre, préten-

Mènage a la c a m p a g n e de­
m a n d e nouveau-né à soigner, 
Mme L ARC ANCHE, 2 ruel le 
Delattro. Havetuy (Nord). 

27241. 

VEUVE a y a n t ré férences sé­
rieuses, recherche nourrisson 
caché ou autre . Prendre adres­
sa a u journal . TIJ» 

L E C L Ê R L - R E Y « I £ R S 
CONFE0TI0N « N GROS 

sa, rue de pivee, demande 
TRES BONNES OUVRIERES pour las Tabliers 

CeAMvnù 
A CEDER 

BOULANGERIE 12 sacs la se­
maine, moteur pétrin méca­
nique, matériel complet, peut 
augmenter facilement et faire 
pâtisserie. Prix du •matériel : 
10.000 francs, donnant droit a 
2.000 francs de dommages de 
guerre. Tressé. Prendre adres­
se Bureau du Journal. 272». 

A VENDRE OU A CÉDER 
plein centre minier, grande 
Maison ée Commerèe, Chaus­
sures, Lingerie, Alimentation. 
Tins et Liqueurs. Gros chif­
fres d'affaires. Il faut 100.000 
1rs pour traiter. Ecrire bu­
reaux du journal aux lettres 
B. R. X. 27.22'.. 

APPARTEMENT 
9 pièces, confortable, centre 
ou proximité, est demandé par 
Monsieur seul. Ecrire aux ini­
tiales S. R. M. « Réveil ». 

31.658. 

CAFÉ A LOUER 
près Gare de LENS, à per­
sonne disposant 10.000 1rs. — 
S'adr. M. SCITTNCKEL, bras­
seur a Lent. 31.754. 

OUTILLAGE DE SABOTIER 
a vendre d'ocasion, rue du 
Cymbale, 90. Taurooing. is&<. 

7 M A I S O N S 
avec beau Jardin 

A VENDRE 
Séparément 

a u x enchères publiques 
l 'an 1926. le LUNDI 15 MARS, 
à 14 h e u r e s précises, à Lom-
m e , e n l'étude et p a r le mi­
nistère de Me CAKBONNIER, 
notaire. 

En ea« d'offre suffisante, on 
traiterait avant la venta. 

Pour tous rense ignements 
s'adresser à M« CABBONNIER. 
notaire . 33.749. 

CHIEN TROUVÉ 
gronendael 8 mois , tachcs blan­
ches a l a poitrine, rendu le 
22 février chez M.'LEROLGK, 
• Perenohie*. 3176',. 

HANGAR FER.. 
Couvert tôles. 1.600 m2, portée 
14.50. a vendre total ité ou 
parties. VAN HOUCKE, 67. 

r u e de Marquill ies, téléphone 
50.73. LUIS. 30 714 

Outillage do Tôlerie 
A VENDRE d'occasion : 

1. Machine a plier et a cin­
trer, poinçonneuse, forge en­
clume, é tau . etc. . etc . 

2. U n e forte voiture à bras, 
un comptoir avec étagère, 
pompe à bière e t rinçoire e n 
zinc. 

S'adresser 70 r u e de Guis-
nés. a Tourcoing. 1956. 

BARAQUEMENTS 
pour habitation et commerce 
Théo DUQL'ENOT. rue Decrom 
becque. Lena. tl ôtiu 

M U S I Q U E 

PIANOS AUTOMATIQUES 
les "JAZZ BAND AS!1 

viennent de CIVTI 

SlfYlOr.NS-L.OREZ 
70. r. au Oal-Chanay, ReuBoIx 

Repiquages — Réparations 
Occasions — Crédit 

B A R A Q U E M E N T S 

RESTAURANT BLANC 
52, rue Chemin de Fer, Rou-
baix, demande fille sérieuse, 
au moins 21 ans, 4 a 500 p. m. 

1254. 

Ml-CARÊME 
COSTUMES et AOESeOIRRS. 
Vente et location rue do la Vi­
gnette. 30. LILLE. 31.685. 

AMATEURS D'AhTIQUITES 
Bahut chêne, style ancion. 
A VENDRE, cause démena. 
gement. S'adresser Jeudi 4 
mars. 37, r. Picrre-de-Roubalx, 
Roueaix. .. 31751. 

TOLES ONDULEES 
Neuves et occasion, a vendra. 
TAN HOUCKE. 15, rue des Au­
gustin*. Lille. — TU. 35.52. 

ŒUFS A COUVER 
Legorhns et Wyandottes blanc 
Leghcrns et Wyandot tes blanc» 
race pure, tes K : M et i f fr. 
Poussins * fr- pièce, poules 
couveuses. Alexis DOUCHE 
MENT. Aviculteur. AuBry i>. 
Anzin 

AVIS AUX FORAINS 
Trois remorques caoutchoutées 
A VENDRE a l'état neuf, 
bonne occasion. S'adres chez 
QUEVA. forain, a Bouv 
(Pas-de-Calais). 

leuvry 
27242. 

A VENDRE 
Libre d e tous marchands , 
MAISON a usage de oonuner. 
ce estaminet , épicerie, v in, li­
queur, bât ie sur 17 ares , li­
bre après entente. S'adresser à 
M. Jeanne BELTREMIETJX. 
rue des Moulins, a Labui*. 
«1ère. 31740. 

AnSré TROONBN et 0**. rue de Douai , a LENS 
Canalisat ion d'eau e t de gaz 

Ardoises de F u m a y pour toitures 

MAISON 
A VENDRE rue BrueUe, s , 
LILLE (Faubourg des Postés), 
chez M. DEMETER. 27436. 

Uetteï 
M. BATJDE Gaston, demeu­

rant a Isbergues, informe le 
public qu'a partir de ce Jour 
il ne reconnaîtra plus les det­
tes que pouralt contracter sa 
femme, née Marguerite PI. 
QLET, qui a quitté le domicile 
conjugal. 31.75j. 

M. DASSONNEVJXLE Benja­
min, demeurant Chemin Coupe, 
a Hames. informe le public 

pourrait contracter sa femme, 
née ilASSON Marie, qui a 

M. BEL'GN'IEB Louis, habi­
tant cité FxH. a Hônln-Li*. 
tard, prévient le public qu * 
dater de ce jour fi ne recon­
naîtra plus les dettes que 
pourrait contracter sa femme 
née Fasslauz Adolphlne, qui a 
quitté le domicile conjugal. 

31762. 

M. Lucien DOUTRELIONB 
à Valenciennes.prévient le pu­
blic et ses founusseurs, qu'a 
partir de ce îour 11 ne re­
connaîtra plus les dettes que 
pourrait contracter sa femme 
née Edxnée Verchaln. demeu­
rant actuellement 6, rue Der-
rlère-lca-Murs de Bavajr. 

ÏTS37. 

passible, les racines de lierr» ne fussent ad- 1 misérables avaient accompli l'attentat ef-
raohées et brisées... I frayant : l'enlèvement de Claire. 

Attendez, dit Bécru. _ | Le doute n était pas possible 
11 avait tiré de sa poche un couteau à 

lorte lame et l'avait introduit dans la lente 
de la porte mystérieuse. 

— Cré nom, diUil, c est dur I 
Il s'areboutait, vigoureux, acoroenam ses 

pieds à la nierre meuble. 
— Mais jamais il n'y eut de porte a cet 

{endroit, disait Glencoe. 
— lit la preuve :... co*nmença Eecru. 
H n'acheva pas. Sous la formidable pous­

sée de ses épaules, la porte, ou plutôt une 
portion de la muraille s'était disjointe, en­
traînant au pied un large carré de terre, 
retenu en une sorte de caisse et contenant 
les racines du lierre qui tapissait la mu­
raille et dissimulait l'ouverture. 

Cétait 'in travail d une peAience et d'une 
précision moules 

Et a quelle époque, en quel moment avait-
il été exécuté ? Au moment où lord Glencoe 
avait pris possession de l'hôtel; le mur était 
intact, c'étaient des ouvriers dirigés par un 
homme de confiance qui avaient seuls péné­
tré dans la propriété. .Glencoe, lui-môme, 
avait surveillé, examiné le* travaux prea-
que chaque jour. 

Impatient, 1 Ecossais avait traversé la 
porte et pénétré dans le jardin de la mai­
son voisine , ; • 

Cétait, on s'en souvient, celle dans la­
quelle s'était accompli l'horrible drame qui 
avait coûté ia vie et la raison aux frères 
Vivien. 

Elle était déserte. Les portes en étaient 
bermétiquement fermées e* il était évident 
m e personne n'y habitait. 

Et pourtant c'était par la que les maifai-
Jauni étaient v e m s la nuit exécuter ce tra­
vail qui leur livrait l'issue de l'hôtel Gleii-
,««. c'était r-"*" Vaw au» tcâii. à. l̂ beurfi. dasv. 

Et la vérité n'éclatait-elle pas dans toute 
sa netteté ï Depuis longtemps déjà, rhomnw 
qui se sentait menacé en sa fille, avait pris 
ses mesures pour pouvoir, au jour venu, 
soutenir la lutte... 

Oui, c'était Marinez qui avait fait tout 
cela, et n'était-ce pas par cette voie qu'il 
avait déjà pénétré dans la maison, lors de 
la tentative d'assassinat sur Trottinette ? 

Cet ennemi était formidable. Et Glencoe 
se sentait frissonner en se disant que cet 
homme avait à sa solde des complices, aussi 
intrépides, aussi criminels que lui... car 
tout a l'heure, n'était-ce pas lui qui se trou­
vait au bois de Boulogne, défendant sa fille, 
démontrant à Glencoe que, s'il le voulait, 
sa via était entre ses mains... 

Et en vérité, le. millionnaire avait peur do 
se trouver impuissant en face de cette au­
dace oui n« reculait devant aucun obstacle. 

Il restait inimobite, .pale, s'efforçant de 
reprendre son sang-froid. 

Mais une horrible douleur lui peignait le 
cœur. . 

Cet hornKiÊ ai fort, qui avait cent fois, 
pour un caprice, bravé la mort, se sentait 
maintenant plus faible qu'un enfant 

Lamblin lut sur son visage l'épouvantable 
angoisse qui le brisait. 

11 le prit par le bras : 
— Venez avec moi, lui dit-il, il faut parer 

au péril... 
Et U l'entraîna dans la maison. 
Maia à peine Glencoe se trouva-t-il seul 

&vec son ami que daa larmes jaillirent de 
ses yeux, douloureuses et brolante», et *e 
laissant tomber aur un fauteuil, il éclata an 
sanglots . 

, P l a i r e ? nrwftn -anti, lui , dit . Ldmi>UIl«_BlSU-

rez, U est des moments où Te cœur a be­
soin d'éclater... 

Glencoe releva la tôle : 
— Oui, dilril. iç pleure, je pleure de honte 

et de colère... N'est-ce pas moi qui suis la 
cause directe de la catastrophe qui nous 
frappe aujourd'hui?... 

— Que voulez-vous dire ?... 
— Cet orgueil maudit qui m'a poussé à 

jouer avec le criminel comme le chat avec 
la souris, fit-il en ricanant amèrement, celle 
belle sécurité romanesque qui me rendait 
certain de la victoire au jour où je le vou­
drais... Voyez ce qu'il en reste maintenant. 
Est-ce qu'il fallait attendre trois années 
pour réparer l'injustice 00mmise,pour frap­
per la onmmelle ?... Et en vérité, pourquoi, 
dès le premier jour où la conviction de sa 
culpabilité s'est faite kiaas ma conscience, 
pourquoi donc ai-Je reculé devant une tache 
de réparation qui devait quand même s'im­
poser à mon honnêteté ?... Parbleu ! elle 
me l'a bien dit, la misérable... que m"3m-
portait, en vérité, l'erreur de la justice... 
que m'impoitait son impunité, à elle ?... 
Ëst-ae que je me préoccupais, autrement 
que par une pitié banale, du malheureux 
innocent qui soti/frait la pire des torturas ? 
Je n*ai compris tout cela que du jour où 
j'ai aimé... et c'est aujourd'hui cet amour 
égoïste, crvjiPl, qui perd <*>lle qua j'aime— 
Pourquoi M armez, pourquoi la comtesse 
sont-elles librps?... Ah! je me croyais bien 
fort parce que je puis jeter au hasard quel­
ques centaines de mille francs... Il me sem­
blait que 1A victoire vienlàrait seude, sans 
efforts... Eh bien, aujourd'hui, je suis res­
ponsable de l*honneutr du frère, de la vie 
de la sœur, «t je suis vaincu. •• 

— Mon cher ami, dit Lamttm, je n» dis-
enteraa paa... Voue voua- exagère» penkVetre 

I vos torts... que j'ai partagés, «noyez-le bien. 
t Mais. ce. n'est x&& ici la moment, dû noua 

arrêter à des dissertations : il faut agir, 
agir sans ; perylre une inimité... Revenez à 
vous... Je comprends et j'excuse, puiaque 
je la ressens, la douleur qui vous accable... 
Est-oe ,à moi de. vous «fire que, quel que 

Il faudra bien que ces misérables s'avouent 
vaincus... 

— Un instant, fit Lamblin... Certes, je 
suis d'avis C/HB jamais situation ne fut plus 
urgente... mais ce n'est pas perdre son 

soit le danger, notre devoir est de le regar-~ temps que de raisonner pour s'évi 
oar en face ? Claire Verdier est aux mains 
de ce misérable....voilà te fait brutal, iné­
luctable contre lequel nul raison nem en t ne 
petit prévaloir... Il faut la délivrer des grif­
fes de ce monstre. En. dehors de cela, mille 
considération ne doit nous préoccuper... 
Qu'allons-nous faire ?... 

A mesure qu;il (parlait, le visage de Glen­
coe reprenait son calme. Par un vicient 
effort sur lui-même, la jeune homme se re­
conquérait. 

Il tendit la main à Lamblin. 
— Vous avez raison, lui dit-Il, pas de fai­

blesse!... Puisque j'ai enfin avoué-le secret 
d<e mon cœur... puisque j'aime Claire Ver­
dier, je lui appartiens et je ne puis songer 
qu'à elle. 

Il s* leva : 
— Nous n'avons plus à hésiter, dit-il, 

nous avons voulu agir par nous-mêmes... 
nous ne sommes, pas de force... reconnais­
sons-le... 

-r- Quel est votre dessein ? 
— D'appeler à l'aide... 
— Et oui >oonc • 
— La justice 1 
Et comme Lamblin faisait un geste de 

suTfjriae : 
— rV>urquoi nous rneUnions-nous au-des­

sus des lois ai TwéiendrrSn»«ous nous nas. 
ser vaniteusement ds la protsetion sociale... 
qui est due à tous? — C'est-à-dire... 

— C'est-a-dire qoe rends Immsdis-
police 'et qoe fe 

lui dénoncerai la comtesse Maïa de Rêmes, i — i- «JDI. HJUC «smv:, u 
««nuiiee de aoo père l'AMaaiûn Martoea.., L porter, pour, rnxioxd. , 

ter, pardonnez-moi le mot, quelque sottise. 
Dénoncer ces misérables ?... Il y a lontemps 
que nous eussions, dû le faire...' ljj est notre 
faute... Nous nous sommes laissas arrêtés 
par' des considérations sentimentales, par 
l'affection que nous portions à da Rèmes... U 
faut cependant reconnaître aussi que nous 
n'avons que depuis fort peu de temps les 
preuves qui nous faisaient défaut... 

— Et que noue aurions pu recueillir plus 
tôt... . 

— D'accord, mais à quoi bon récriminer 
contre nous-mêmes ?... Songeons à ee qui 
est et non à ce qui devrait être. Je passe 
sur cet argument qui nous a arrêté, à sa­
voir que nous avons promis la liberté et 
l'impunité à ceux qui noue, ont livré les se­
crets de Martmez. 

— Nous leur demanderons, nous exigerons 
leurs .dépositions écrites.. 

— Soit 1 Dès que vous aurez recours à la 
police, voua voua trouverez dans l'obliga­
tion de lui révéler le retour d* Victor... 
Après tout, ce ne sera pour ce malheureux 

âu'une détention nouvelle et qui ne sera pas 
e longue durée «, Remarquez que je ne 

plaide pas plu» pour que contre. J'examine, 
voila tout... Je ne voie qu'un péril, mais il 
me oarait si grand que je ne puis y songer 
sans frémir. 

— Leouel ... 
Au montent où Lamblin allait répondre, 

on frappa à 1* parts et un dorfassttcrqe 
parut. 

— C'est une lettre, dttrjUx qu'on viant «Tan; 

Il congédia le laquais d'un geste, puii 
s'adressent a i .«mhifn : 

— Le bandit ' s'écria-t-iï. 
— De qui est cette lettre ? 
— Ne lavez-vous pas deviné î Lisez... 
Et il lui tendit la lettre. Elle était ainsi 

conçue : 
« Vous m'attaquez, je riposte. Celle qusj 

vous savez est en mon pouvoir. Ne crai­
gnez rien, elle vit et elle vivra jusqu'à ta 
minute précise où vous aurez touché S ma 
fille. A la première démarche menaçants 
pour elle, je frapperai sans hésitation, sans 
miséricorde. Donc sa vie est entra vos 
mains, décidez. Ne cherchez pas 4 être les 
plus forts. Voua ne pouvez rien, parce que 
je veux le salut de... Je l'ai déjà acheté assez 
cher... par ce que j'ai fait, estimes ce que 
je puis faire encore. Je ne voue dis rien ds 
plus, vous me comprenez. Du reste, prenèf 
votre temps pour réfléchir. Cherchée et 
trouvez le moyen de me donner la sécurité 
absolue pour... et alors seulement celle que 
vous aimez sera hors de danger. Ne croyez 
pas que vous puissiez me tromper : je sais 
et je saurai tout A la première tenteuvf 
menaçante de votre part, il sera trop tard 
pour vous en repentir. Ne commette* psi 
la moindre imprudence, c'est le dernier avii 
que je vous donna Du reste, je ne me cache 
pas : lorsque vous aurez à me parler utile­
ment — car il est bien entendu que toutes 
prières seraient inutiles, comme toutes re­
cherches — il vous suffira de faire raumo-
ne à un aveugle qui stationne tous les jours 
a la porte du Parc Monceau et qui — je vous 
en avertis — ignore totalement le rôle doV 
termsdisire que Je lui fais jooer. Vous te 
voyes, toutes mes mesures sopt prises, *-
te** arUanrtsujv salut • 

» M. s 
M SaSot* 
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